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RÉSUMÉ 
Notre objectif est de comparer les performances des sinophones de groupes dialectaux wu et non wu 
en perception et en production vis-à-vis des occlusives du français. Après avoir effectué une tâche 
G¶LGentification et une tâche de lecture oralisée de 45 paires de mots par 30 locutrices du wu et du 
mandarin, nous analysons les erreurs�� OD� GXUpH�GH� O¶RFFOXVLRQ�� OH�927�HW� OH� Y-ratio. Les résultats 
montrent que les deux groupes sont capables de maîtriser O¶Rpposition de voisement. Cependant, les 
locuteurs du wu ont une meilleure réception et production. Par ailleurs, nous remarquons une 
nasalisation des occlusives sonores en initiale et une production aspirée des occlusives sourdes pour 
les deux groupes. Nos résultats indiquent que la position médiane ne facilite pas l¶DSSUHQWLVVDJH de 
la distinction de sonorité par les locuteurs du wu. IO�VHPEOHUDLW�TX¶Xne longue exposition à la L2 ne 
permet pas une meilleure perception, mais une meilleure production. 

ABSTRACT 
Perception and production of French stops by Wu and non-Wu Chinese speakers 
Our purpose is to compare the performance of Wu and non-Wu speakers in perception and 
production of French stops. After conducting a categorizing and reading aloud test of 45 word pairs 
with 30 Wu and Mandarin speakers, we measure the error rate, the closure duration of stop 
consonants, the VOT and the v-ratio. The results show that both two groups are able to acquire the 
French voicing distinction. However, Wu speakers have better reception and production. 
Furthermore, we observe a nasalization of voiced stops in initial position and an aspirated 
production of voiceless stops by both groups. Our results also suggest that the voicing contrast is not 
more easily discerned in intervocalic position by Wu speakers. It would seem that longer years of 
learning French do not lead to better perception, but to better production. 
 

MOTS-CLÉS :  Perception et production de L2, consonnes occlusives, opposition de voisement, 
locuteurs wu et non wu 
KEYWORDS:   L2 perception and production, stops, voicing contrast, Wu and non-Wu speakers 
 

1 Introduction 

'HSXLV�OHV�DQQpHV�����OHV�pWXGHV�SRUWDQW�VXU�O¶DFTXLVLWLRQ�GH�OD�SKRQpWLTXH�HW�GH�OD�SKRQRORJLH�G¶XQH�
langue seconde (L2) ont pour fin de comprendre et d¶H[SOLTXHU�les difficultés de prononciation des 
apprenants. Ces travaux de recherche se penchaient majoritairement sur deux versants : perception 
et production. Troubetzkoï (1939/1967) a affirmé que le système phonologique de la langue 
première (L1) agissait comme un filtre influant sur la perception des segments de la L2. Au lieu de 
VH� FHQWUHU� VXU� OD� SHUFHSWLRQ� VHJPHQWDOH�� /DGR� ������� D� GpYHORSSp� O¶+\SRWKqVH� GH� O¶$QDO\VH�



Contrastive (HAC), selon laquelle les différences observées entre L1 et L2 constituaient la source 
principale des obstacles en production. Parmi les théories influentes à partir des années 90, nous 
pouvons citer OH�0RGqOH�G¶$VVLPLODWLRQ�3HUFHSWLYH��3$0���Perceptual Assimilation Model ; Best, 
������ HW� OH�0RGqOH�G¶$SSUHQWLVVDJH�GH� OD�3DUROH (SLM : Speech Learning Model ; Flege, 1995). 
Selon le PAM, la perception des contrastes phonologiques de la L2 dépend de la catégorie 
G¶DVVLPLODWLRQ�DWWULEXpH�j�FKDTXH�VHJPHQW�GH�O¶RSSRVition. En effet, un contraste non natif assimilé à 
deux catégories divergentes de la L1 semble mieux acquis que celui assimilé à une même catégorie. 
'¶DSUqV� OH�6/0��SOXV� OHV�VRQV�GH� OD�/��HW�/��VRQW�DFRXVWLTXHPHQW�VLPLODLUHV��SOXV� OHV�DSSUHQDQWV�
sont confrontés à des difficultés pour les distinguer. Ce modèle postule également que la durée de 
O¶exposition à la L2 a un impact sur la création de nouvelles catégories phonologiques. 

Depuis la dernière décennie du XXème VLqFOH�� SOXVLHXUV� FKHUFKHXUV� RQW� pWXGLp� O¶incidence du 
Putonghua �PDQGDULQ�VWDQGDUG��VXU�O¶DSSUHQWLVVDJH�GH�OD�SKRQpWLTXH�HW�GH�OD�SKRQRORJLH�GX�IUDQoDLV�
(Lhote, 1995 ; Chabanal, 2014). ,OV� RQW� FRQVWDWp� OD� SUpVHQFH�G¶XQH� FRQIXVLRQ� VXU� OH� YRLVHPHQW� GH�
WURLV� SDLUHV� G¶RFFOXVLYHV : les deux bi-labiales /p, b/, les deux alvéo-dentales /t, d/ et les deux 
vélaires /k, g/. Les chercheurs en didactique de la prononciation expliquaient cet obstacle par le fait 
que la L1 des sinophones QH� FRPSRUWH� SDV� G¶RSSRVLWLRQ� SDU� OH� YRLVHPHQW��PDLV� par O¶DVSLUDWLRQ��
sachant que les occlusives voisées sont absentes dans le système phonémique du mandarin. 
Toutefois��OH�ZX��ODQJXH�G¶RULJLQH�GHV�ORFXWHXUV�SURYHQDQW�SULQFLSDOHPHQW�GH�OD�YLOOH�GH�6KDQJKDw��
de la partie sud de la province du Jiangsu et de la SURYLQFH�GX�=KHMLDQJ�GH�O¶(VW�GH�OD�&KLQH��LQFOXW�
WURLV�FDWpJRULHV�G¶RFFOXVLYHV���OHV�VRXUGHV�DVSLUpHV��Sh, th, kh/ et non aspirées /p, t, k/ et les sonores 
non DVSLUpHV��E��G��J���/HV�RFFOXVLYHV�GX�ZX�VH�GLVWLQJXHQW�GRQF�SDU�OD�VRQRULWp�HW�O¶DVSLUDWLRQ� 

De nombreuses études ont été réalisées sur les caractéristiques phonétiques du voisement en wu, 
surtout concernant les variétés du wu du nord (Chao, 1956 ; Cao, Maddieson, 1992 ; Shi, 2009). La 
littérature a démontré que les occlusives du wu en position initiale perdaient le contraste de 
voisement par suite du maintien de la bipartition tonale en deux catégories de registre haut et bas : 
les initiales phonologiquement sourdes sont associées à la catégorie tonale de registre haut tandis 
que leurs homologues phonologiquement sonores (phonétiquement non voisées) aux tons de registre 
bas. (Q� G¶DXWUHV� WHUPHV�� OD� GLVWLQFWLRQ� WRQDOH� UHPSODFH� O¶RSSRVLWLRQ� VHJPHQWDOH��¬� FRQWUDULR�� FHV�
occlusives phonologiquement sonores en initiale peuvent être phonétiquement voisées en 
intervocalique HQ� UDLVRQ� G¶une neutralisation tonale qui procède des règles de sandhi tonal1. Il 
V¶HQVXLW� TXH� OHV� RFFOXVLYHV� HQ� PpGLDQH� QH� VH� GLVWLQJXHQW� SDV� SDU� OH� WRQ�� PDLV� SDU� OH� YRLVHPHQW�
phonétique comme le français. Il faut noter que OD�VpULH�WRQDOH�GH�UHJLVWUH�EDV�V¶DFFRPSDJQH�G¶XQH�
voix soufflée TXL�VH�GLIIpUHQFLH�GH�O¶DVSLUDWLRQ�SDU�XQH�YLEUDWLRQ�GHV�SOLV�YRFDX[��À cause de ce type 
de phonation, les initiales phonétiquement sourdes sont perçues comme sonores. 

À la lumière de la particularité de cette langue, il semble nécessaire de mettre en parallèle les 
performances des locuteurs wu et non ZX�ORUV�GH�O¶DSSUHQWLVVDJH�GHV�RFFOXVLYHV�GX�IUDQoDLV� À notre 
connaissance, seules deux études ont été menées à propos dH�O¶LPSDFW�GX�ZX�VXU�OD�SHUFHSWLRQ�HW�OD�
production des occlusives du français (Qin, 2009 ; Wang, 2020). Les deux recherches, se 
concentrant plutôt sur les apprenants débutants, ont indiqué que les locuteurs de certaines variétés 
du wu du nord avaient une meilleure perception et production de sonorité. Pourtant, cela ne 
constituait pas systématiquement un avantage. Ayant pour objectif de corroborer ces résultats auprès 
des locuteurs des autres variétés du wu du nord dont le niveau de français est divers, nous avons 
émis trois hypothèses G¶DSUqV�OHs principes du PAM et du SLM : (1) Les locuteurs du wu ont plus de 
facilitps à percevoir et à produire le contraste de voisement du franoais, puisque les occlusives 

 

 1 . Les règles de sandhi tonal peuvent se différer en fonction des variétés du wu. Grosso modo, dans un mot 
SRO\V\OODELTXH� OH� WRQ� G¶XQH� V\OODEH� GRPLQH� OH� PRW� HQWLHU� HW� VH� SURSDJH� VXU� G¶DXWUHV� V\OODEHV� TXL� SHUGHQW� OHXUV� WRQV�
originels.  



sonores et sourdes sont assimilées à deux FDWpJRULHV� GLVWLQFWHV� GH� OHXU� /��� ���� /¶RSSRVLWLRQ� GH�
voisement est mieux maîtrisée en position médiane, où les initiales phonologiquement sonores du 
wu sont phonétiquement voisées. (3) Une longue exposition des locuteurs des langues wu et non wu 
à la L2 permet une meilleure perception et production des occlusives voisées et non voisées. 

2 Méthodologie 

2.1 Corpus et tâches 

/H�WUDYDLO�H[SpULPHQWDO�pWDLW�FRPSRVp�G¶XQH�WkFKH�G¶LGHQWLILFDWLRQ�HW�G¶XQH�WkFKH�GH�OHFWXUH�RUDOLVpH�
des occlusives du français. Celles-ci sont apparues dans 45 couples de mots qui ne se distinguaient 
que par un seul phonème en positions initiale, intervocalique et finale (cf. Table 1). Les deux tâches, 
GXUDQW�DX�WRWDO����PLQ��VH�VRQW�GpURXOpHV�O¶XQH�DSUqV�O¶DXWUH��$X�VXMHW�GH�OD�Wkche de catégorisation, 
24 stimuli sourds et 21 stimuli sonores ont été enregistrés par un locuteur natif du français âgé de 25 
ans. Chaque stimulus a été SURGXLW�GHX[�IRLV��VRLW�XQ�WRWDO�GH����VWLPXOL��/¶HQUHJLVWUHPHQW�D�pWp�IDLW�
via le logiciel Praat (Boersma, Weenink, 2021) avec un micro-casque au Laboratoire de Recherche 
sur le Langage (LRL - UPR 999). Une fois que les participants avaient entendu le mot, ils devaient 
O¶DVVLPLOHU� j� XQH� FDWpJRULH� QRQ voisée ou voisée. Quant à la tâche de production, nous avons 
demandé GH�SURQRQFHU� GHX[� IRLV� OHV�PRWV� DYHF�XQ�GpELW� QRUPDO��7RXWHIRLV�� QRXV�Q¶DYRQV�DQDO\Vp�
que les premières productions, soit un total de 2700 stimuli (90 mots x 30 participants). 

/p, b/ peau ± beau, pas ± bas, pont ± bon, pelle ± belle, pain ± bain ; chapeau ± chabot, apus 
± abus, rapin ± rabbin, appât ± abat, sapin ± sabin ; lope ± lobe, trompe ± trombe, 

râpe ± rabe, verpe ± verbe, serpe ± Serbe 
/t, d/ tôt ± dos, ton ± don, thé ± dé, tout ± doux, tant ± dans ; rater ± rader, pentu ± pendu, 

roter ± rôder, souter ± souder, latin ± ladin ; rite ± ride, honte ± onde, cotte ± code, 
fonte ± fonde, soute ± soude 

/k, g/ quand ± gant, cou ± goût, comme ± gomme, cage ± gage, quai ± gai ; locaux ± logo, 
écho ± égaux, écu ± aigu, requin ± regain, laquant ± lagan ; arc ± argue, bac- bague, 

manque ± mangue, brique ± brigue, roc ± rogue 

TABLE 1 : Liste de paires de mots à identifier et à produire 

2.2 Participants 

15 locutrices du Shaoxing et Jiaxing2 wu et 15 mandarinophones (âge moyen : 21,3 ans ; écart-type : 
1,65) ont participé aux expériences. Ayant suivi la même formation linguistique en langue française, 
elles étaient étudiantes de la 2ème année, de la 3ème année et de la 4ème année de Licence « Langue et 
littérature françaises ª�j�O¶8QLYHUVLWp�1RUPDOH�GH�<DQFKHQJ� Tous les participants ont commencé à 
DSSUHQGUH� OH� IUDQoDLV� j� O¶XQLYHUVLWp�� '¶DSUqV� O¶REMHFWLI� G¶HQVHLJQHPHQW� HW� OH� Cadre européen 
commun de référence pour les langues (CECRL), ces participants étaient censés respectivement 
atteindre le niveau de français A2-B1, B1-B2 ou B2-C1. 

2.3 Mesures et analyses statistiques 

Les données recueillies dans la tâche de production ont été manuellement segmentées et annotées en 
6$03$�DX�PR\HQ�GH�O¶RVFLOORJUDPPH�HW�GX�VSHFWURJUDPPH�VRus Praat (cf. Figure 1). Nous avons 

 

 2 . Les deux villes se situent dans la partie nord de la province du Zhejiang. Les locaux parlent deux variétés 
intercompréhensibles du wu du nord. 



dégagé trois indices acoustiques �� GXUpH� GH� O¶RFFOXVLRQ en positions médiane et finale ; délai 
G¶pWDEOLVVHPHQW� GX� YRLVHPHQW� �927 : Voice Onset Time ; Lisker, Abramson, 1964) en position 
initiale et voicing-ratio (v-ratio ; Hallé, Adda-Decker, 2007) en position intervocalique. La durée de 
O¶RFFOXVLRQ FRQFHUQH� O¶LQWHUYDOOH� HQWUH� OH� Gébut de la consonne et le début du relâchement. Ce 
SDUDPqWUH�QH�SHXW�SDV�rWUH�UHOHYp�HQ�DWWDTXH��VDFKDQW�TX¶LO�HVW�LPSRVVLEOH�GH�GpOLPLWHU�GDQV�OH�VLJQDO�
DFRXVWLTXH� OH� GpEXW� GH� O¶RFFOXVLRQ� VDQV� GRQQpH� DUWLFXODWRLUH�� /H�927 constitue la durée entre le 
relâchement de la consonne et le début du voisement. Nous ne sommes pas en mesure de le dégager 
HQ�SRVLWLRQ�ILQDOH��FDU�DXFXQH�RQGH�VLQXVRwGDOH�SRVWpULHXUH�UpJXOLqUH�Q¶HVW�REVHUYpH��'H�VXUFURvW��OH�
calcul du VOT des occlusives voisées en médiane semble compliqué à cause du maintien du 
voisement entre la consonne et la voyelle précédente. La délimitation exacte du début du voisement 
FRQVRQDQWLTXH�V¶DYqUH�GRQF�LPSRVVLEOH�GDQV�FH�FRQWH[WH��/H�Y-ratio se rapporte au pourcentage de 
voisement sur la durée totale de la FRQVRQQH��,O�Q¶HVW�PHVXUDEOH�TXH�ORUVTXH�O¶RQ�UpXVVLW�j�GpWHUPLQHU�
le début et la fin de la consonne, autrement dit, en position médiane. Il est à noter que nous prenons 
en considération le résidu vocalique lors de la mesure de cet indice. 

 
FIGURE 1 : Signal, spectrogramme et textgrid du mot « roter » produit par une locutrice du wu (O = 

occlusion, R = relâchement, N = non voisé et V = voisé) 

'DQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��XQH�GXUpH�UpGXLWH�GH�O¶RFFOXVLRQ�SHUPHW�GH�FRQVHUYHU�OD�VRQRULWp��SXLVTXH�OH�
voisemeQW� V¶LQWHUURPSUD� DXVVLW{W� TXH� OD� GLIIpUHQFH� GH� SUHVVLRQ� WUDQV-glottique disparaîtra. Il faut 
souligner que FHWWH� GHUQLqUH� VXELW� XQH� GLPLQXWLRQ� GXH� j� O¶DXJPHQWDWLRQ� GH� la pression supra-
JORWWLTXH� SHQGDQW� OD� SKDVH� G¶RFFOXVLRQ (Ohala, 1983). De ce fait, nous nous attendions chez les 
locuteurs GX� ZX� j� XQH� GXUpH� SOXV� FRXUWH� GH� O¶RFFOXVLRQ� GHV� RFFOXVLYHV� VRQRUHV. En outre, les 
occlusives sonores se caractérisent par un VOT négatif alors que leurs équivalentes sourdes 
montrent un VOT positif et égal à zéro. '¶DLOOeurs, le VOT des occlusives sourdes et aspirées est 
plus élevé que leurs correspondantes non DVSLUpHV��1RXV�DYRQV�DLQVL�IDLW�O¶K\SRWKqVH�TXH�OD�YDOHXU 
VOT des occlusives voisées produites par les locuteurs du wu serait davantage négative. De même, 
nous avons prévu un v-ratio plus important des occlusives voisées, étant donné que les occlusives 
sonores du français sont voisées sur la totalité du segment (Fougeron, Smith, 1999). Les analyses 
statistiques, suivant une série de modèles linéaires généralisés (MLG), ont été effectuées à travers le 
logiciel SPSS��1RXV�DYRQV�DSSOLTXp�O¶DQDO\VH�GH�UpJUHVVLRQ�ORJLVWLTXH�GDQV�OD�WkFKH�G¶LGHQWLILFDWLRQ� 
car les variables indépendantes (L1, position syllabique, niveau de français et paire consonantique) 
étaient qualitatives et la variable dépendante (erreur commise ou non) ne comprenait que deux 
catégories. En ce qui concerne la tâche de lecture oralisée, après avoir normalisé les données, nous 



DYRQV� FKRLVL� O¶DQDO\VH� GH� UpJUHVVLRQ� OLQpDLUH� GDQV� OH� EXW� GH� UHOHYHU� OHV� effets sur la durée de 
O¶RFFOXVLRQ��OH�927�HW�OH�Y-ratio. Enfin, des tests post-hoc appuyés sur le MLG ont été réalisés en 
cas de comparaisons multiples de façon à examiner le contraste entre certaines conditions. 

3 Résultats 

3.1 7kFKH�G¶LGHQWLILFDWLRQ 

Nous calculons OH� WDX[� G¶HUUHXU afin de 
comparer les performances des locuteurs wu et 
non wu en perception des occlusives voisées et 
non voisées du français (cf. Figure 2). Les taux 
G¶HUUHXU� GHV� PDQGDULQRSKRQHV� sont pour la 
plupart davantage élevés par rapport à ceux des 
locuteurs du wu. Si nous ne prenons en compte 
que la variable indépendante « L1 », les taux 
G¶HUUHXU� GHV� JURXSHV� ZX� HW� QRQ wu seront 
respectivement 19,9% et 27,7%. '¶DSUqV� OHV�
UpVXOWDWV� GH� O¶DQDO\VH�GH� UpJUHVVLRQ� ORJLVWLTXH� 
les facteurs « L1 » et « position syllabique » 
V¶avèrent être des prédicteurs significatifs 
(F2(1)=10,63, p=,001 ; F2(2)=150,49, p<,001). 
Les locuteurs du wu ont tendance à commettre 
PRLQV�G¶HUUHXUV (p=,001). Les différences entre 
SRVLWLRQV�PpGLDQH� HW� ILQDOH� DLQVL� TX¶HQWUH� SRVLWLRQV� LQLWLDOH� HW� ILQDOH� sont significatives (p<,001 ; 
p<,001), DORUV�TXH�FHOOH�HQWUH�SRVLWLRQV� LQWHUYRFDOLTXH�HW� LQLWLDOH�Q¶est pas pertinente (p=,439). En 
effet, les deux groupes de locuteurs sont FRQIURQWpV�j�SOXV�G¶REVWDFOHV�HQ initiale et médiane TX¶HQ�
finale. Le facteur « paire consonantique » ne joue pas un rôle significatif (F2(2)=4,44, p=,109). 
Cependant, nous nous rendons compte que le résultat entre les paires /k, g/ et /p, b/ est 
significativement différent (p=,043���/¶HUUHXU�WHQG à être davantage fréquente lors de la distinction 
du couple /p, b/ par rapport à la paire /k, g/. Le facteur « niveau de français » Q¶DIIHFWe pas 
significativement la variable dépendante (F2(2)=5,31, p=,07). Néanmoins, un écart significatif est 
observé entre les niveaux A2-B1 et B2-C1 (p=,035). Le résultat entre A2-B1 et B1-B2 ou entre B1-
B2 et B2-&��Q¶est pas significativement différent (p=,577 ; p=,115). Ainsi, une longue exposition à 
la L2 ne favorise pas toujours XQH�PHLOOHXUH�SHUFHSWLRQ��/¶LQWHUDFWLRQ�HQWUH�© position syllabique » 
et « paire consonantique » est légèrement significative (F2(4)=9,69, p=,046). En position finale, les 
locuteurs wu et non wu ont tendance à mieux identifier /t, d/ que /p, b/ (p=,035). L¶HUUHXU�est plus 
fréquente pour /t, d/ que /k, g/ en initiale et médiane (p=,036 ; p=,������ ,O�QRXV�VHPEOH�TX¶XQ� OLHX�
G¶DUWLFXODWLRQ�SRVWpULHXU�SHUPHW�XQH�PHLOOHXUH�LGHQWLILFDWLRQ�GHV�RFFOXVLYHV�VRQRUHV�HW�VRXUGHV�FKH]�
les locuteurs wu et non wu. En effet, une occlusion antérieure aide à maintenir le voisement grâce à 
un élargissement du volume des cavités supra-glottiques (Ohala, ��������S��HQ�WDQW�TX¶RFFOXVLYH�EL-
labiale tend à être voisé et à se confondre avec son équivalent sonore. Par conséquent, le contraste 
de voisement de la paire /p, b/ est moins perceptible que le couple /k, g/. 

3.2 Tâche de production 

(IIHWV�VXU�OD�GXUpH�GH�O¶RFFOXVLRQ�HQ�SRVLWLRQV�PpGLDQH�HW�ILQDOH 

FIGURE 2 : Taux d¶HUUHXU en fonction de L1, 
position syllabique, niveau de langue et 
paire consonantique (N = 1350) 
 



Les résultats montrent que les occlusives 
sonores et sourdes réalisées par les locuteurs 
du wu possèdent XQH�GXUpH�GH�O¶RFFOXVLRQ�SOXV�
courte (cf. Figure 3). Après avoir mené une 
analyse du MLG, nous constatons que la 
différence entre les deux groupes est très 
significative (F2(1)=919,48, p<,001). Par 
ailleurs, les facteurs « niveau de français » 
(F2(2)=736,6, p<,001), « position syllabique » 
(F2(1)=65,89, p<,001) et « consonne » 
(F2(5)=264,32, p<,001) V¶DYèrent être des 
prédicteurs très significatifs. Plus précisément, 
les apprenants de niveau A2-B1 tendent à 
prolonger davantage la phase d¶occlusion que 
ceux de niveaux B1-B2 et B2-C1 (p<,001 ; 
p<,001). La position finale permet une 
occlusion plus longue que la position intervocalique (p<,001). De surcroît, les occlusives sourdes /p, 
t, k/ sont sujettes à une phase d¶occlusion plus longue que leurs équivalentes sonores /b, d, g/ 
(p<,001 ; p<,001 ; p<,001). /¶LQWHUDFWLRQ� HQWUH� OHV� IDFWHXUV� © L1 » et « consonne » constitue 
également un bon prédicteur (F2(5)=52,43, p<,001). /¶pFDUW� GHV� GXUpHV� GH� O¶RFFOXVLRQ� HQWUH� OHV�
voisées /b, d, g/ produites par les locuteurs du wu et celles réalisées par les mandarinophones est très 
significatif (p<,001 ; p<,001 ; p<,001). /¶LQWHUDFWLRQ� HQWUH� OHV� YDULDEOHV� © L1 », « consonne » et 
« position syllabique ª�Q¶DIIHFWH�SDV�VLJQLILFDWLYHPHQW�OD�GXUpH�GH�O¶RFFOXVLRQ��S �������1pDQPRLQV��
les écarts entre les occlusives /p, b/, /t, d/ et /k, g/ réalisées par les locuteurs du wu sont pertinents en 
intervocalique (Estimate=0,42, p<,001 ; Estimate=0,58, p<,001 ; Estimate=0,74, p<,001). '¶DLOOHXUV, 
les différences en finale pour ces paires consonantiques sont également significatives (Estimate=0,5, 
p<,001 ; Estimate=0,59, p<,001 ; Estimate=0,8, p<,001). 

Effets sur le VOT en position initiale 

Les résultats concernant le VOT (cf. Figure 4) sont analysés en suivant le MLG. Les variables 
« L1 » et « niveau de français » jouent un rôle très significatif (F2(1)=58,15, p<,001 ; F2(2)=39,54, 
p<,001). De manière précise, la différence du VOT entre les niveaux B1-B2 et B2-C1 (p<,001) ou 
entre A2-B1 et B2-C1 (p<,001) est significative, alors que celle entre A2-B1 et B1-%��Q¶est pas 
pertinente (p=,46). Le facteur « consonne » influe significativement sur la valeur du VOT 
(F2(5)=829,84, p<,001). En effet, le VOT du /k/ se révèle plus long que /p/ et /t/ (p<,001 ; p<,001), 
de même celui du /g/ est plus élevé que /b/ et /d/ (p<,001 ; p=,011). Cela se conforme à ce qui est 
habituellement décrit dans la littérature : le prévoisement des sonores diminue et le voisement des 
VRXUGHV� FRPPHQFH� WDUGLYHPHQW� GqV� ORUV� TXH� OH� OLHX� G¶DUWLFXODWLRQ� VH� SRVWpULRULVH� En outre, 
O¶LQWHUDFWLRQ� HQWUH� OHV� IDFWHXUV� © L1 » et « consonne » constitue un prédicteur significatif 
(F2(5)=43,24, p<,001). Les locuteurs du wu ont des VOT davantage négatifs que les 
mandarinophones : -76,3 ms vs -26 ms pour /b/, -65,2 ms vs -23,5 ms pour /d/ et -42,3 ms vs -23,8 
ms pour /g/. Les écarts du VOT entre les occlusives /b/ et /d/ produites par les locuteurs wu et non 
wu sont significatifs (p<,001 ; p<,001), tandis que celui GH� O¶RFFOXVLYH� �J�� Q¶est pas pertinent 
(p=0,056). Par conséquent, les deux groupes de locuteurs sont en mesure de réaliser les occlusives 
sonores du français en initiale, mais se dessine une tendance à la nasalisation préconsonantique. Les 
VOT moyens des occlusives sourdes réalisées par les locuteurs du wu et du mandarin sont 18,7 ms 
vs 29,9 ms pour /p/, 25,7 ms vs 26,3 ms pour /t/ et 32,2 ms vs 30,2 ms pour /k/. /¶pFDUW� GH�
l¶RFFOXVLYH� sourde /p/ se révèle légèrement significatif (p=,02). Pourtant, les différences des 
occlusives non voisées /t, k/ ne sont pas significatives (p=,242 ; p=,36). Nous remarquons donc une 

FIGURE 3 �� 'XUpHV� PR\HQQHV� GH� O¶RFFOXVLRQ 
(en ms) selon L1, consonne, position 
syllabique et niveau de français (N = 1761) 

 



production assez aspirée des occlusives sourdes du français pour les deux groupes. Par ailleurs, les 
différences du VOT entre les occlusives /p, b/, /t, d/ et /k, g/ produites par les locuteurs du wu sont 
pertinentes (Estimate=0,46, p<,001 ; Estimate=0,42, p<,001 ; Estimate=0,44, p<,001). 

 
FIGURE 4 : Valeur VOT (en ms) selon L1, consonne et niveau de français (N = 864) 

Effets sur le v-ratio en position médiane 

Les résultats des v-ratio des occlusives produites par les locuteurs wu et non wu sont présentés sous 
forme de boîte à moustaches (cf. Figure 5). 6HORQ�O¶DQDO\VH�GX�0/*��OHV�IDFWHXUV�© L1 » et « niveau 
de français » V¶avèrent être des prédicteurs significatifs (F2(1)=71,5, p<,001 ; F2(2)=10,3, p=,006). 
Mais seules les différences de v-ratio entre les niveaux A2-B1 et B2-C1 DLQVL�TX¶HQWUH�B1-B2 et B2-
C1 sont pertinentes (p<,001 ; p<,001). La variable « consonne » influence significativement la 
valeur du v-ratio (F2(5)=1914,2, p<,001). Plus précisément, le v-ratio du /k/ est moins élevé que 
celui du /p / et /t/ (p<,001 ; p<,001)��'¶DLOOHXUV��le v-ratio du /b/ et /d/ apparaît plus grand que celui 
du /g/ (p<,001 ; p<,001). L¶interaction entre « L1 » et « consonne » constitue aussi un bon 
prédicteur (F2(5)=34,4, p<,001). Les occlusives sonores /b, d/ produites par les locuteurs du wu 
disposent G¶un v-ratio plus important que les mandarinophones (p<,001 ; p<,001) alors que la 
différence du segmenW� �J�� Q¶HVW� SDV� VLJQLILFDWLYH� �p=,475). Les v-ratio moyens des occlusives 
sourdes produites par les locuteurs wu et non-wu sont 37,2% et 29,7% pour /p/, 32,6% et 31,7% 
pour /t/ ainsi que 24,8% et 15% pour /k/. Cela peut être illustré par le fait que la position médiane, 
en tant que place non accentuée, engendre un défaut de tension des articulateurs qui provoque une 
tendance au voisement des sourdes (Vaissière, 2010). En outre, les écarts du v-ratio entre les 
occlusives /b, p/, /d, t/ et /g, k/ réalisées par les locuteurs du wu sont significatifs (Estimate=0,28, 
p<,001 ; Estimate=0,28, p<,001 ; Estimate=0,2, p<,001). Toutefois, ces différences semblent moins 
importantes par rapport aux résultats du VOT en initiale. 

 
FIGURE 5 : V-ratio en fonction de L1, consonne et niveau de français (N = 860) 



4 Discussion et conclusion 

Cette étude avait pour but de comparer les performances des locuteurs wu et non wu lors de 
O¶DSSUHQWLVVDJH�GHV�RFFOXVLYHV�GX�IUDQoDLV��1RV�UpVXOWDWV�RQW�PRQWUp�TXH�OHV�GHX[�JURXSHV�RQW�DFTXLV�
en réception et en production le contraste de voisement. Pourtant, ELHQ�TX¶il existe des différences 
inter-sujets, les locuteurs du wu avaient une meilleure perception et production. Les occlusives 
sonores réalisées par ces derniers se caractérisaient par une durée dH� O¶occlusion plus courte, un 
VOT davantage négatif et un v-ratio plus important. Ces résultats corroborent les études déjà 
mentionnées de Qin (2009) et Wang (2020). Nous nous sommes également aperçus que les 
locuteurs du wu et du mandarin avaient recours à deux stratégies : nasalisation des occlusives 
sonores en position initiale et production aspirée des correspondantes sourdes. Néanmoins, puisque 
certains mots du corpus comprenaient une voyelle nasale, il était parfois difficile de déterminer si la 
nasalisation avait été entraînée par la coarticulation ou par la sonorisation consonantique. Il faudra 
KRPRJpQpLVHU�O¶HQYLURQQHPHQW�YRFDOLTXH�GDQV�OHV�IXWXUHV�pWXGHV��FH�TXL�QRXs permettra également 
GH� YpULILHU� O¶LPSDFW� GH� OD� YRL[� VRXIIOpH� VXU� O¶DFTXLVLWLRQ� GX� FRQWUDVWH� GH� YRLVHPHQW� Plusieurs 
questions se posent concernant le phénomène de production aspirée des occlusives non voisées. 
3UHPLqUHPHQW�� OHV� GHX[�JURXSHV�G¶DSSUHQDQWV� assimilent-ils la catégorie sourde et non aspirée du 
français à celle aspirée de leur L1 "�'HX[LqPHPHQW��VDFKDQW�TXH�O¶DVSLUDWLRQ�HPSrFKH�OH�YRLVHPHQW��
les locuteurs wu et non wu sont-ils susceptibles de mieux acquérir le contraste de sonorité à travers 
cette stratégie ? Il nous semble nécessaire de mener des études complémentaires, qui portent sur la 
QDWXUH�GH�O¶DVSLUDWLRQ�HQ�ZX�HW�HQ�PDQGDULQ�DLQVL�TXH�OD�SHUFHSWLRQ�GH�FH�WUDLW� 

Notre deuxième hypothèse VXU� O¶LQIOXHQFH�GH� OD�SRVLWLRQ�V\OODELTXH�Q¶HVW�SDV� confirmée. En effet, 
O¶RSSRVLWLRQ� GH� YRLVHPHQW� Q¶pWDLW� SDV� PLHX[� SHUoXH� QL� SURGXLWH� par les locuteurs du wu en 
intervocalique par rapport aux positions initiale et finale. Comme dit précédemment, les occlusives 
sourdes tendent à être voisées en position méGLDQH��FH�TXL�FRPSOH[LILH�VDQV�GRXWH�O¶LGHQWLILFDWLRQ�HW�
la production du contraste de sonorité. Notre dernière hypothèse est partiellement étayée : une 
longue exposition j� OD� /�� Q¶D� SDV� toujours permis une meilleure perception du contraste de 
voisement, mais nous avons constaté une meilleure production par les apprenants de niveau avancé 
en comparaison avec ceux de niveau débutant. Pour conclure, cette recherche, TXL�V¶HVW�FRQFHQWUpH�
sur la perception et la production des occlusives du français par des locuteurs du wu du nord et du 
mandarin, FRPSOqWH�G¶DQFLHQQHV�UHFKHUFKHV�HQ�LQWHUSKRQRORJLH (Detey et al., 2008). Cela permettra 
de proposer ultérieurement des activités de correction phonétique telles que la perception intensive 
GHV�VWLPXOL�GRQW�OHV�RFWDYHV�G¶LQWHOOLJLELOLWp�VRQW�YDULpHV� Cependant, il nous paraît crucial de vérifier 
les résultats auprès des locuteurs du wu du sud, compte tenu du fait que les occlusives de cette 
variété peuvent être sonores en initiale (Chao, 1970 ; Norman, 1988). Ces derniers auront 
éventuellement une meilleure performance que les locuteurs du wu du nord. 
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